
MÉLANGES RELIGIEUX.

,ie Dieu, il fit l'intéressante cérémonie de la consécration i la Sainte-Vierge.
Dans un instant notre vaste église fut illuminée par cette multitude de cierges
que l'on voyait briller entre les mnains des fidéles. Tous les cours transportés
d'allégresse jurèrent amour et reconnaissance à Marie, ce refuge assuré dee
pécheurs. 'Toutes les voix s'unirent pour répéter avec les plus vifs sentimens
de joie: VivE MAnnE, Nii:E DE DiEu! A Jirsus TTr A MAniE Pouit

ToUJouRs ! Il était dix heures du soir lorsque nous quittitnes l'église dans
laquelle nons aurions volontiers passé la nuit pour y jouir des consolations.
des pures délices que procure seule la religion catholique.

Le lendeumain, se fit la clôture de la retraite ; ce fut au pied du monument
que Monseigneur voulut faire entendre sa voix à la foule immense accourue
de toutes les paroisses environnantes pour recueillir ses dernières paroles.
Je regrette beaucoup de ie pouvoir reproduire ici l'éloquent discours qu'il
prononça alors. Après avoir ranimé notre amour pour la Croix et nous
avoir nis sous sa protection, nous répétârnes avec luii ce cri de foi et
d'espérance: VivE JÚsUs! vivE Cnoix ! A l'exemple de celui dont
il est le digne ministre, il dit aux mères chrétionnes: laissez venir à moi res
pt its enfens afin que je les bénisse, et du ipied de la croix, il leur donna une
bénédiction solennelle qui tit tres:saillir de joie ces vertueuses móros.heureuses
du bonheur de leurs enfans.-A la suite de cette cérémonie, le vénérable
évéque de Nancy voulutbien recevoirl'hiomnage (le notrejuste reconnaissance
exprimée dans ladresse suivante, lua par Jean Mignault, écuier, médecin,
qui fut cn cette occasion le fidèle interprètre de nos sentimens.

"A 0ItLusTnIssDIE ET RtvŠRENDISSiE CHARLES AUGUSTE i\ARJ
JosEnP Co:.rrE Ei FoR11 IANSoN, :vPQ(E DE NANcy ET DE Troi..
Pa r DE LoRrA:iN, CîinEVAM.rER DU ST. SEPULCHrRE, &c. &c.

MON SEL GNEU R,
"Si noirs sollicitons aujourd'hui Plhonneur d'approcher de Voire

Grandeur,ce n'est pas tant pour nous conformer à lusage que pour lui ex-
primer les sentiniens dýaiour et (le reconnaissance dont nos cours sont pê-
niétrês envers elle. Ce zèle et cette charité dont elle a fait preuve, les avan-

tages immenses, que noirs en iavons recuetillis dans ces jours de retraite, sont

assurément des mnotifs bien propres à nous inspirer la plus vive reconnaissance
envers Votre Grandeur. Depuis longtemps nous brûlions du désir de vous
avoir parmi nous ; depuis longtemps nous étions jaloux (le partager les gráces
que la Divine Providence s'est plu par votre saint ministère à répandre sur tant
d'nutres île nos comiatriotes. Nos cSurs ont tressailli, Monseigneur, lorsque
notre vénérable et zélé pasteur nous a annoncé que ses veux et les nôtree
allaient enfin étre accomplis ; mais ils ont bien tressailli davantage, lorsque du
liaut de la chaire de vérité votre voix éloquente s'est faite entendre, lorsque
vous nous avez déployé avec tant d'onedion et de force les sublimes vérités
de notre sainte religion.

"Oui,vous nous avez appris à la bénir de plus cr plus et à la défendre cette
rainte religion et telfe a été Fimrpression qure vos paroles ont produite sur nos

cmurs qu'il n'en est aucun parmi cette foule immiinense qui vous environne
en ce mornent qui nie soit prét à sacrifier ses intérêts les plus chers, sa vie
même s'il le fallait, pour sa défence et son soutien. Vive la Croix ! ce cri que
Votre Grandeur nous a appris à répéter avec tant d'enthousiasme sera désor


